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À l’époque où les Bad Guys étaient encore des Super-Méchants, leur braquage le plus mémorable s’était déroulé en plein cœur du Caire, en Égypte. Au pays des pyramides, ils avaient jeté leur dévolu sur un opulent gratte-ciel, qui renfermait un trésor plus opulent encore.

Au sommet de l’édifice, dans un vaste bureau silencieux, bien loin de l’agitation de la ville en contrebas, un célèbre milliardaire répondant au nom de M. Soliman prenait son petit déjeuner comme chaque matin en lisant le dernier numéro de La Gazette des ultra-riches. Ce jour-là, il était particulièrement content, car la couverture du magazine affichait son portrait. Alors qu’il savourait l’article encensant ses réussites et son immense fortune, un domestique s’approcha de lui d’un pas hésitant.

— Votre petit déjeuner, monsieur Soliman, lui dit ce dernier d’une voix tremblante en lui tendant un plateau.

M. Soliman baissa son magazine et grimaça devant la nourriture.

— Je déteste le melon ! grogna le milliardaire en renversant le plateau d’un revers de la main.

Le serviteur se jeta aussitôt à quatre pattes pour tout ramasser.

— Cela ne se reproduira plus, promit-il en nettoyant le sol.

Alors qu’il s’éloignait, son patron le héla à nouveau :

— Habibi, reviens ! J’ai pas fini de te crier dessus !

M. Soliman gloussa, puis inspira profondément en admirant l’aquarium géant au plafond. Au-dessus de cette immense verrière aquatique se trouvaient ses appartements privés, ainsi qu’un toit-terrasse, où trônait son hélicoptère adoré, toujours prêt à le mener où il le souhaitait. Il jura tout haut, agacé que personne ne comprenne jamais ses préférences alimentaires.

Pendant qu’il ruminait en attendant un nouveau petit déjeuner, son équipe de sécurité gardait les yeux rivés sur les écrans de contrôle et veillait sur ses biens les plus précieux. Soudain, un des agents fronça les sourcils : un moniteur venait de se brouiller.

— Unité deux, la caméra quatre s’est éteinte, lança-t-il à la radio. Il nous faut un visuel de la terrasse.

Au même moment, sur ladite terrasse, les Bad Guys passaient à l’action.

— Ici Tarentule, je suis en place ! annonça l’experte en informatique à ses quatre coéquipiers grâce à un micro.

Elle venait d’intégrer le groupe de braqueurs et cette première mission était sa chance de leur prouver qu’elle était à la hauteur.

— À toi de jouer, Requin ! ajouta-t-elle.

— Beau boulot, la nouvelle ! répondit ce dernier depuis sa cachette sur le toit-terrasse.

Requin était un as du déguisement, et il s’apprêtait à mettre à profit ses talents de comédien.

Il s’approcha discrètement de deux gardes en patrouille, tout en tendant l’oreille pour capter leur conversation.

— Yasmine m’a demandé d’être plus attentif, disait le premier.

— Mais tu es déjà aux petits soins ! s’étonna l’autre.

À peine eut-il terminé sa phrase que Requin l’attrapa et le tira dans les buissons.

— C’est ce que je lui ai dit ! s’exclama le premier, qui n’avait pas remarqué que son collègue avait disparu.

Un instant plus tard, Requin surgit de sa cachette, vêtu de l’uniforme du garde qu’il venait de subtiliser.

— Tu ne serais pas allé chez le coiffeur dernièrement ? s’étonna l’autre agent en se tournant vers lui.

— Si, lui répondit Requin en souriant. Bien vu, merci de l’avoir remarqué.

— Ça te va bien.

Requin esquissa un rictus satisfait. Ses déguisements étaient toujours un succès… et un atout majeur pour leurs braquages.

— Tout est sous contrôle sur le toit, annonça-t-il discrètement à la radio. Au fait, Tarentule, c’est toujours moi, Requin, précisa-t-il au cas où la nouvelle ne l’aurait pas reconnu tant son jeu d’acteur était convaincant.

— J’avais compris, merci, répondit Tarentule en rigolant. Maintenant, à ton tour, monsieur Piranha, lança-t-elle après avoir pianoté sur son clavier.

Quelques étages plus bas, à l’intérieur de l’aquarium, Piranha n’attendait que ça. Faire des trucs complètement dingues, c’était sa spécialité !

Pris d’un rire diabolique, il se mit à tourner en rond frénétiquement, provoquant un tourbillon dans le gigantesque bassin.

— Serpent, à toi d’entrer en scène, appela Tarentule, qui supervisait le déroulement de l’opération depuis ses écrans de contrôle.

Serpent surgit par une grille de ventilation, sous l’aquarium. Il rampa sous la paroi en verre et se mit à découper un cercle à l’endroit de l’œil du tourbillon formé par Piranha. Expert en crochetage de coffres, aucune surface ne semblait lui résister.

— J’espère que tu as tout prévu et à la seconde près, gamine, murmura-t-il d’un ton sournois.

À ces mots, Loup leva les yeux au ciel.

— Serpent, sois gentil avec la petite nouvelle, dit-il. C’est son premier braquage.

En tant que chef de groupe, il tentait de maintenir une bonne ambiance parmi les Bad Guys.

— C’est juste ma façon de parler, grommela Serpent. Bienvenue parmi nous, Tarentule, ajouta-t-il avec un sourire forcé qui ressemblait plus à une grimace.

Les autres Bad Guys éclatèrent de rire. Au même moment, Loup passa à l’action. Il s’envola dans le ciel du Caire, équipé d’un masque et d’une combinaison ailée ultra-stylée, et fonça droit sur le bureau de M. Soliman.

— Finie la rigolade ! dit-il en s’adressant à son équipe. En avant la musique dans cinq…

— Quatre… compta Tarentule.

— Trois… continua Requin.

— Deux… ricana Piranha, surexcité.

— Un ! s’écria Serpent.

Loup était désormais assez proche pour apercevoir la terrasse et l’héliport.

— Que le spectacle commence ! jubila-t-il.

À son signal, quatre événements se produisirent simultanément. Tandis que Tarentule désactivait toutes les caméras de sécurité, Requin ouvrait le dôme vitré sur le toit. Loup s’y engouffra et plongea à l’intérieur du bassin. Au même moment, Serpent finit de découper un passage dans le fond en verre. La coordination des Bad Guys était parfaite. Loup traversa le tourbillon formé par Piranha et déploya un parachute, rebouchant derrière lui le trou percé par Serpent, avant d’atterrir à l’étage inférieur, pile en face de M. Soliman.

Ce dernier devint blême.

— Bonjour, monsieur Soliman, dit Loup en retirant son masque, dévoilant un sourire éclatant.

Derrière lui, les silhouettes de ses quatre coéquipiers apparurent. Ces derniers se déployèrent aussitôt pour encercler le milliardaire.

— Les Bad Guys… balbutia M. Soliman.

— Pourquoi on n’est pas simplement entrés par la porte principale, déjà ? demanda Tarentule à Loup.

— Il faut bien s’amuser un peu, non ? lui répondit Loup en riant.

— Loup adore faire sensation ! gloussa Piranha.

— Pas un geste, bande de… MONSTRES ! s’écria M. Soliman en brandissant son magazine telle une épée inoffensive.

— Des monstres, nous ? répéta Loup en inclinant la tête, tandis que Serpent s’approchait du milliardaire pour l’intimider. Je rêve ou il a dit qu’on était des monstres ?

— Il l’a dit, confirma Serpent.

— Perso, j’aurais pas osé, ajouta Requin.

— Tu aimes les monstres ? Je vais t’en montrer un, mon pote, lança Loup en s’avançant à son tour.

Toute trace de sympathie disparut de son visage. M. Soliman recula en trébuchant, jusqu’à se retrouver dos au mur. Derrière lui, une immense fresque le représentait avec d’énormes muscles – qu’il n’avait en réalité absolument pas. Loup grogna, se pencha vers lui d’un air menaçant, sortit ses griffes comme s’il allait se jeter sur lui… puis recula au dernier moment en souriant. Il appuya sur un bouton dissimulé dans la fresque murale et le coffre-fort secret du milliardaire s’ouvrit devant eux.

À l’intérieur se trouvait ce qu’ils étaient venus chercher, le fruit de tous leurs efforts : la plus incroyable voiture de course jamais conçue. Le plan des Bad Guys était de la dérober et d’en faire leur bolide ultime – la Bad Guys mobile.

— Waouh, fit Requin en écarquillant les yeux.

— Regardez-moi ça, murmura Loup en embrassant le capot. Quelle beauté ! Pourquoi on a mis aussi longtemps à se rencontrer, toi et moi ?

— Je vous en supplie, c’est un prototype unique ! gémit M. Soliman.

— Attendez, intervint Tarentule, un peu confuse. On a fait tout ça… pour une voiture ?

— Ce n’est jamais vraiment pour le butin qu’on fait un braquage, lui répondit Loup avec un clin d’œil.

— C’est une démonstration de force, frétilla Requin.

— On s’arrache ! ordonna Loup.

Les Bad Guys s’installèrent confortablement à bord de l’engin, tandis que M. Soliman s’égosillait et gesticulait pour essayer de les retenir.

— Non ! Elle n’a jamais roulé ! tenta le milliardaire dans un dernier espoir.

— Tiens, on t’a apporté un petit cadeau, lui siffla Serpent par la fenêtre de la voiture.

Il recracha un paquet dans les mains du milliardaire.

— On a la classe ou on ne l’a pas, ajouta Tarentule, tout sourire.

— C’est… pour moi ? bégaya M. Soliman.

Il ouvrit le paquet pendant que Loup faisait rugir le moteur. Découvrant une bombe à retardement, l’homme poussa un cri de terreur.

— Voyons, Tarentule, tu es vilaine de te moquer ! dit Loup avec malice.

Il appuya sur l’accélérateur et la voiture s’élança en direction de la baie vitrée, s’envolant dans le ciel du Caire… juste à temps avant que la bombe n’explose, projetant une immense gerbe de confettis dans l’élégant bureau de M. Soliman.

— Vous ne vous en tirerez pas comme ça ! hurla le milliardaire, rouge de colère.
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Alors que le bolide était encore dans les airs, Loup entonna la devise des Bad Guys.

— Le butin…

— Sinon rien ! répondirent en chœur ses compères.

Ils atterrirent dans les rues du Caire, et Loup mit le pied au plancher pour sortir de la ville au plus vite en évitant la police qui s’était déjà lancée à leur poursuite.

— À toutes les unités : les Bad Guys filent vers le sud à bord d’une voiture de sport noire !

L’alerte avait été donnée et des appels paniqués retentissaient sur les ondes des forces de l’ordre.

— Tout le monde à leurs trousses !

Déboulant dans un immense marché, Loup – qui avait un cœur en or et mettait un point d’honneur à ne pas faire de mal à des innocents – ralentit parmi les étals de fruits et d’épices, les poulets vivants et les mille et une marchandises colorées.

Un peu plus loin, il fit basculer la voiture sur deux roues et prit appui sur le mur d’un immeuble pour contourner un camion chargé de caisses de volailles qui leur barrait la route. En le dépassant, il fit jaillir une lame affûtée du pare-chocs avant et trancha la corde qui retenait les cageots, libérant des poules qui s’écrasèrent juste derrière eux sur la chaussée.

Les policiers durent s’arrêter, bloqués par une véritable marée de volatiles. Impuissants, ils regardèrent les Bad Guys creuser l’écart. Mais alors que Loup jubilait tout en appuyant de nouveau sur l’accélérateur, Tarentule, quant à elle, passait un très mauvais quart d’heure sur la banquette arrière.

— Tu conduis toujours comme ça ? gémit-elle, en s’agrippant tant bien que mal à son siège à l’aide de ses huit pattes tandis que Loup prenait un virage serré.

— Seulement quand c’est nécessaire, lui répondit Loup d’un ton désinvolte.

— Et c’est toujours nécessaire, ajouta Serpent avec un rictus.

La voiture filait maintenant à toute allure sur un pont, semant les nouveaux poursuivants.

Tarentule semblait terrorisée.

— Là-bas, c’est notre seule issue ! s’écria-t-elle en désignant au loin un viaduc qui enjambait le fleuve.

Loup hocha la tête et bifurqua aussitôt entre deux immeubles, avant de s’engager à fond dans une ruelle étroite. Au-dessus d’eux, des voitures de police passèrent, sirènes hurlantes, sans les repérer. C’était dans la poche ! Quand tout à coup, de nouvelles voitures apparurent au bout de la ruelle. Avec un grand sourire, Loup enclencha la marche arrière et recula à toute vitesse.

— Piranha, personne à six heures ? s’enquit-il.

— La voie est libre, amigo ! répondit Piranha en jetant un œil par-dessus la lunette arrière.

La voiture fit un tête-à-queue et s’engagea en vrombissant sur un rond-point bondé sous le regard ahuri des automobilistes, qui avaient reconnu les Bad Guys.

Un embouteillage monstre se formait dans leur sillage. Loup regarda dans son rétroviseur : il n’y avait plus qu’un seul scooter à leurs trousses. Ils étaient quasiment tirés d’affaire. Mais tandis qu’ils s’approchaient du pont, un barrage de police se dessina soudain devant eux, leur bloquant la sortie de la ville.

Ils étaient pris au piège.

— Oups… fit Loup.

— J’espère que tu as un plan secret, lui dit Requin. J’ai pas du tout envie de mourir aujourd’hui !

— Euh… Laissez-moi une minute… réfléchit Loup.

— Là, une rampe ! s’exclama Tarentule en pointant une patte en direction d’un chantier en construction, au bord du fleuve. Prends-la à fond la caisse, j’ai une idée.

— Si tu le dis, petite nouvelle, acquiesça Loup avec un sourire en coin.

Il accéléra. La voiture fila droit sur le barrage de police. Au dernier moment, Loup donna un coup de volant et ils prirent la rampe. Les Bad Guys s’envolèrent. Ils frôlèrent une grue à laquelle était suspendu un énorme aimant… puis commencèrent à chuter dangereusement.

Tarentule était plongée dans son ordinateur portable. Les autres Bad Guys la considéraient d’un air inquiet.

Soudain, une image de la grue apparut sur son écran, et juste en dessous, une inscription : « Commande manuelle de la grue enclenchée ». Elle avait hacké le système informatique de l’engin !

L’aimant accrocha la voiture en plein vol, l’arrachant à sa chute inexorable. Puis la grue pivota sur elle-même et relâcha le véhicule de l’autre côté du fleuve.

Derrière eux, le scooter s’engagea à son tour sur la rampe… Mais il s’écrasa en plein sur les voitures de police, qui furent projetées dans le cours d’eau.

La Bad Guys mobile quitta alors la ville à pleine vitesse, et les cinq compères laissaient éclater leur joie. Ils avaient réussi ! Une nouvelle fois, ils avaient prouvé qu’ils étaient les meilleurs !

— Ça dépote, mon pote ! s’écria Requin.

Pendant que Loup et Serpent célébraient la victoire en se tapant dans les mains, Loup se tourna vers Tarentule.

— Bienvenue parmi nous, ma grande, lui dit-il.

— Appelez-moi La Toile, répondit-elle en rigolant.

— J’adore ! gloussa Requin.

Requin et Piranha la serrèrent fort dans leurs bras. Serpent se contenta d’un petit coup de coude amical.

Et alors que les Bad Guys s’éloignaient du Caire à la vitesse de l’éclair, Loup hurla, fou de joie :

— Plus jamais de ma vie je ne conduirai une autre voiture que celle-ci !
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